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que ces pendentifs ne sont, après tout, que des encorbellements ) ,
cherchait par conséquent à diminuer leur surplomb en ne faisant pas
élever les coupoles à l ’aplomb delà section supérieure de ces pendentifs.
Plus tard nos architectes occidentaux, mieux renseignés ou plus savants ,
élevèrent de véritables coupoles sur pendentifs, ainsi que le démontrent
les églises d ’Angoulême, de Solignac , de Cahors , de Souillac , etc . Et
cependant on observera que la courbe génératrice admise pour les pen¬
dentifs de Saint-Front de Périgueux demeura consacrée, car les arcs -
doubleaux de ces églises donnent tous des courbes brisées, bien que , dans
ces contrées, le plein cintre fût longtemps en honneur (voy . Architec¬
ture RELIGIEUSE , CONSTRUCTION , COUPOLE ) .

PÉNÉTRATION , S . f .
Mot employéen archi¬
tecture pour désigner
les points d’ intersec¬
tion de deux corps ou
dedeux formes . Ainsi,
par exemple, dans la
figure 139 ( article
Construction ) , les ou¬
vertures des lucarnes
de la grand’salle du
château de Coucy for-
mentdes pénétrations
dans la voûte en lam¬
bris . Dans l ’architec¬
ture romane, on voit
quelquefois des fenê¬
tres faire pénétration
dans des voûtes en
maçonnerie. Quel¬
ques voûtes en ber¬
ceau de l ’époque ro¬
mane reçoivent aussi
parfois des voûtains
en pénétration . Ces
cas toutefois sont ex¬
trêmement rares . En
voici (fig . 1 ) un exem¬
ple provenant de l’é¬
glise abbatiale de
Fontgombaud (Indre)

(xnc siècle ) . Il est surprenant qu ’ayant reconnu le danger des voûtes en
berceau , dont les poussées agissent sur toute la longueur des murs gout-
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terots, les architectes du xn e siècle n ’aient pas plus souvent employé le
système des pénétrations, qui avait cet avantage de répartir ces poussées
sur certains points plus solides ou contre- butés . Dans l ’église de Font-
gombaud, les arcs et voûtes sont en plein cintre . Cette pénétration seule ,
bien que de la même époque , présente une courbe en tiers- point ; elle
avait été pratiquée dans la première travée des bras de croix , pour per¬
mettre l’ouverture d’ une fenêtre supérieure exceptionnelle. On voit des
fenêtres en pénétration dans la voûte de la nef do la petite église de
Châfeauneuf (Saône - et-Loire ) .

On donne aussi le nom de pénétrations à ces formes prismatiques
verticales qui , dans l ' architecture du xve siècle , passent à travers les
bandeaux et se retrouvent à des hauteurs différentes (voy . l’article
Trait ) .

PENTURE , s . f . Pièce de serrurerie employée pour suspendre les van¬

taux de portes (voy . Serrurerie ) .

PERRON , s . m . Pendant le moyen âge , le mot perron s ’
emploie com¬

munément pour désigner l ’emmarchement extérieur qui donne entrée
dans la salle principale du château ou du palais , dans le lieu réservé
aux plaids , aux grandes assemblées.

Dans la Chanson des Saxons ' , les barons apportent à Charlemagne
chacun quatre deniers . L ’empereur fait mettre la somme en monceau :

« Karles les a fait fondre à force de charbons .
« Devant la maistre sale an fu faiz . i . perrons ,
« Li baron de Hernpc (Angers ) i escristrent lor lions ;
« Puis i fu mis li ICarle , si que bien le savons,
« Que jamais en Herupe n ’icrt clievages semons - . «

Le perron est une de ces traditions des peuples du Nord dont l ’origine
remonte bien loin dans les annales historiques. C’est la plate -forme des
Scythes , l ’amoncellement de pierres sur lequel s’assied le chef de la tribu ;
l ’emblème du lieu élevé où se tiennent et d ’où descendent les races
conquérantes et supérieures . Il serait intéressant de rechercher et de
réunir les origines de la plate-forme assise sur un emmarchement , car
c ’est là un des monuments que l ’on trouve sur la surface du globe par¬
tout où une race supérieure s’est établie au milieu de peuplades con¬
quises . C’est du haut d’un perron que Vimperator romain parle aux troupes
sous ses ordres . Le tribunal de campagne sur lequel s’assied le général
pour recevoir la soumission des vaincus , n ’est -ce qu ’un amoncellement

1 Chanson des Saxons , do Jean Bodel , poète artésien du xm e siècle .
2 Chap . xlv .
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